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A l’image de l’Éternel·le, l’être humain fut créé ;  
De l’Infini, la diversité humaine se fait le reflet ; 
La somme de toutes nos existences témoigne de l’insondable grandeur divine 
Qui jamais n’atteint de limite, bien au-delà de ce qu’un esprit humain imagine. 
Dieu·e est grand·e, à chaque instant nous le percevons et nous en témoignons 
L’œuvre de création sans cesse renouvelée qui s’épanouit en est la manifestation. 
 
Nous, personnes LGBTQIA+, sommes une partie de ce grand Tout. Aux côtés de tous les autres 
humains, nous participons à la révélation de Dieu·e à travers ses créatures.  
Nous remercions l’Éternel·le pour nos existences ; pour l’émerveillement que suscite en nous 
la complexité et la beauté du monde ; pour ce que nous comprenons, et pour ce qui 
demeurera, à jamais, hors de notre portée ; nous reconnaissons avec humilité notre finitude et 
notre insignifiance, en même temps que nous sommes conscients de notre place légitime au 
sein de l’ouvrage divin. Nous ne sommes que peu de choses ; pourtant, la présence de 
chacun·e est essentielle. Alors, nous célébrons l’Éternel·le qui nous témoigne Sa grandeur à 
travers notre vie et celle de tous les êtres vivants. 
 
Parfois, les humains sont tentés de tout expliquer ; 
Ils voudraient tout prévoir, tout contrôler, tout réguler ; 
Contempler l’insondable et reconnaître leur insignifiance les effraie ; 
Alors ressurgit l’angoisse de leur inéluctable mortalité. 
Parfois, les humains fuient leur condition en s’octroyant un pouvoir qui ne leur appartient pas ; 
Celui de décider qui sera autorisé, ou non, à posséder sa propre voix ; 
Et qui devra en permanence rester enfermé dans un oppressant silence. 
Or nier une partie de la diversité humaine, c’est troquer l’Infini contre une idole vaine ; 
C’est une tentative, vouée à l’échec, de réduire la manifestation terrestre de la grandeur divine. 
 
Quelle que soit la hauteur des Tours de Babel que s’érigent les humains, la Création ne se laisse 
pas durablement contraindre dans un cadre, ni ranger dans un placard ; tôt ou tard, les chaînes 
se brisent sous la force indicible de la pulsion de vie, et les âmes meurtries recouvrent leur 
pleine et entière liberté. 
Nous traversons aujourd’hui des temps bien sombres, marqués par l’incertitude, le désarroi, la 
peur, autant de ferments susceptibles d’inciter les humains à se replier sur des conceptions du 
monde limitantes, mais rassurantes, qui ne laissent pas de place à l’altérité. 
Mais nous résisterons au désespoir. Jamais nous ne baisserons les bras, ni ne renoncerons à la 
vie, car nous serons toujours animés par notre confiance pleine et entière dans la grandeur de 
l’Éternel·le. Or cette grandeur se manifeste aussi à travers la capacité des êtres humains à 
traverser leurs déserts intérieurs pour atteindre la Terre Promise, celle qui laisse sa place à 
chacun·e. A nous de garder, au fond de notre cœur, la nuée qui nous oriente dans la clarté la 
plus aveuglante, et la colonne de feu qui nous guide dans l’obscurité la plus profonde. 


